
LE PRIX COURANT

LE BABIROUSSA

Ce nom signifie, en malais, l'cochon-
cerf". et a été appliqué par les indigènea
à cet extraordinaire animal à cause de ses
longue Jambes minces et de ses défenses
re'courbées semblables à des ceornea,

Le Babiroussa (Babirussa AlfuTus). Qui
habite les jungles de la presqu'Ile Malai-
tàe et (le l'Archipel Indien, a en effet la
physionomie générale du porc dont Il a
la lZaille, mais il ne fouille pas le sol de
son grouin et s nourrît d'herbages ou,
de préférence. des fruits qu'il ramasse
sous les arbres. Sa peau, de couleur pres
que noire, lisse et épaisse, est parsemée
de rares poils, longs et rude.

Les défenses de sa mâchoire Inférieure
resemblent a.ssez à celles du sanglier
commun, mais elles sont beaucoup plus
longues et pointues. Les supérieures, au
lien de suivre la direction accoutumée,
croissent de bas en haut, et sortant var
des orbites osmees de chaque côté de
la hure cs'Infléchireent eon arrlère, com
me une paire de cornes, jusqu'au dessus
du front, chez les vieux màles, elles me-
surent parfois Jusqu'à 30 centimètres.

Il est difficile de comnprendre quel peut
être l'usage de ces dents phénoménales.
Les anciens auteu.rs prt(tendent qu'elles
leur Fervent de crochets pour reposer leur
tête sur une branche. La courbe décrite
juste au-devant des yeux a suggéré l'id<e
plus plausible qu'elles sont destinées à
garantir ces organes contre les aiguillons
e, les fquants lorsque l'autmal cherche
des' fruits parmi les fouillis de rotins et
autres plantes épineusem. La femelle
pourtant est dépourvue de ces bizarres
cornes, quoique elle so'it obligée de re
chercher sa nourriture dans les mêmes
end-roltL'.

Le naturaliste Russell Wallace pense
que ces défenses étatient autrefois néces-
saires atîx Babirotusas, et qu'elles s'u
sa.ent à mesure de leur croissance. De
nouvelles conditions de milieu les ayant
rendues Inutiles, elles ont pris un déve-
loppement anormal, tout comme les inci.
Pive du castor et du lapin lorsque les
dents opposées ne les liment pas. Chez
les vieux Cochons-cerfs, elles 6ont le plus
souvent cassées au bout: souveni-r sans
doute de quelque bataille.

Les canines supérieures des Phacochè-
res ou sangliers à verrue de l'Afrique
poussent également en dehors et se re-
courbent de façon à former la transition
de~ dents-de leurli autres congénères à
celles du Babiroussa; ce sont les seules
affinitéès qu'on puisse découvrir entre ces
animaux. wU'oeu

Le Cochon-cerf parait entièrement Isolé
du re£,te de la tribu porcine. Autrefois
très répandu dans l'Archipel, on ne le
trouîve plus aujourd'hui que dans la gran-
de Ilse de Célèbes, les Moluques, et aussi à
Sou la et à Bourou. Il vit en hardes nom-
breusles et fréquente de préférence les ré-gions marécageuses couvertes d'une Juit'
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gle épaisse. Pemnt les heures chaudes
de la journée à demi plongé dans l'eau
,vaseuse, c'est un excellent nageur et Il
n'hésite pas, par temps calme, à franchir
les bras de mer qui séparent leu petites
îles de l'Archipel. Plus grand et plus
fort que notre. sanglier. c'est un animal
redoutable, d'humeur farouche et capa
bIs d'infliger de terribles blessure& avec
les défenses acérées de sa michoire Infé
rieure. Il est fort dangereux de rencon
trer une tn'oupe de csaanimaux, et levoya
geur surpris n'a -d'autre chance de salut
que de chercher un abri dans un arbore of
Il reste parfois assiégé, durant plusieurs
heures par les bêtes en fureur. Cepen
dalnt les Indigènes, simplement armée de
lances, n'hésitent pas à attaquer ces flé-
rooes sangliers, autant pour leurs belles
.,cornes" que pouq' leur chair succulente.

L49 Babiroussa ne semble pas avoir été
Inconnu des Anciens, et Pline, lui-môme,
décrit un porc sauvage au front armé de
cornes et habitant l'Inde, qui pourrait
bien être notre Cochon-cerf. Le vieux
voyageur du sixième siècle, Cosmos, ne
sert même de ce terme pour parier d'urn
sanglier cornu de l'Inde. Ce n'est ce
pendant qu'à une époque assz réclente
qu'il a été étudié par les nituralistes.
disposés d'abord à le classer parmi les
animaux fabuleux. Mais depuis, tous les
musées européens possèdent des crânes ou
des squelettes complets de cette étrange
bête, et le Jardins zoologiques de Lon-
dres et de Paris en> ont possédé ou en pos-
sèdent encore des spécimens vivants.

P. Vincent.
(Journal de la Jeunesse).

CHIENS DOTAUX

C'est en Mandchourie, oùl l'élevage du
chien se pratique sur une grande échelle.
à l'instar de celui du mouton en Australie
et du gros bétail en N ormandie, que ce
quadrupède qui, chez nons, est appelé l'a-
mi de l'homme, est là-bas bien plus l'ami
de la femme, puisqu'il sert à lui consti-
tuer une dot lui permettant de se marier
plus ou moins honorablement, suivant le
nombre de chiens dont elle peut faire ap-
port à la communauté. En effet, dans ce
pays d'Extrême-Orient, la dot d'une jeu-
ne fille ne consiste pas en espèces son-

nautes ou en terres,-mais bien en un cer-
tain nombre de chiens gras à épaisse
fourrure.ali»qll soyeux., ex,, si elle est
pauvre, un plus grand nombre si elle est
aisée, un troupeau entier si elle est riche.
Ces animaux, soigneusement engraissés
àcause de leur chair savoureuse - pour

les Mandchous, -fournissent aussi des
couvertures chaudes et nioelleuses, des
pelisses et autres articles d'habillement
On tue, annuellement, en Mandchourie.
de quarante à cinquante mille chiens aux
fins susdites.
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